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sante toutefois, qui a motivé ce changement. Lorsqu'on demandait à nos mem­
bres .Je nom de l'association à laquelle ils appartenaient, il leur fallait d'abord 
fI1rendre une longue respiration avant de Je dire. Une fois dit, il leur fallait soit 
le répéter en ponctuant chacun des mots, soit donner une longue explication 
de la raison d 'être de fa Société. Eviidemment ils le faisaient toujours avec 
plaisir mais ils ressentaient quelque amerrune lor>squ'on leur demandait après 
coup ce qu'il fallait faire pour adhérer à l'Institut de Traduction ! 

Trève de plaisanterie ! Depui5 que la Société a changé son nom, il est un 
fait indéniable : des traducteurs "indépendants et C!Qntpétents" ont ardrhére au 
Cercle. Le Cercle des Traducteut>S enrichit ses cadres, il progresse, il ne veut 
plus s'isoler, il est sorti de sa " tour d 'ivoire", il marche parallèlement aux au­
ttes sociétés de Montréal, il s'approche d 'elles - veuillez croire qu'il en est 
très heureux - et il s'achemine · .. une paiuse ioi s'impose ... vers une nouvelle 
formule : " le regroupement de tous les efforts en traduction" qui mettra fin 
aux dédoublements, !J>Our .ne citer que cette raison, et cela au tpilus grand avan­
tage de tous. Le Cercle d es Traducteurs se per>me't d'ex.primer ici ce que pensent 
et ce que désirent des centaines de !Personnes appartenant ou non à d es as-socia­
tions de traducteurs. 

Depuis que la Société a changé de nom, ses membres sont persuadés qu'ils 
ont fait un pas en avant et ils sont prêts à en faire un deuxième si cela con­
tribue à améliorer " le sort de tous et de chacun". 

Si la Société est devell!Ue ce qu'elle est, le Cercle Ie doit à ceux qui l'ont 
mise sur pied et lrui on t assuré un avenir que nous souhaitons prospère. Au 
nom de rous les membres du Cercle des Traducteurs, j'ai le 'très grand honneur 
de les remercier tous. 

COMI'l'É INTERSOCIÉTÉS 

Le Président, 
Lucien FORGUES 

Le Comité intersociéres, cihargé de prendre les mesures nécessafr.es à l'origa­
nisation de la profession de t raducteur, s'est réuni le 19 novembre 1965, sous 
la présidence de M. Markland Smhh. 

Aiprès avoir favorisé l'é tablissement d 'une structure distincte des trois so­
dété5 existantes, qui conservaient le cas échéant leur entité propre, ·les represen· 
tant5 du Cercle des traducteurs et de la Société des trad.ucteurs du Québec se sont 
montrés .favorables à fa tfusion des sociétés existantes en vue de rformer un seul 
OJ.'lganisme habiHté à repres·enter toute la profession. ·Le Comité a donné son 
accord de prindpe à cette nouvelle proposition. 

La diffioulté de la forimule de rfusion tient à l'accl'éditation des membres 
auxiliaires ou associés. La Corporntion des traducteurs pro.fessionnels du Qué­
bec doute qu'il soit 1possible de ,reconnaître, à l'intérieur de cadres pro.fession.nels 
bien définis, rplusieurs catégories d e membres. 'Les Sociétés sont alors convenues 
de consulter sur ce point leur conseiller j'uridique respectif ava·nt de poursuivre 
les négociations. 

La prochaine 1réunion du Comité est fixée au 14 janvier 1966. 
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